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pécunier à inscrire bravement à notre programme de vacances :

du 14 au 18 septembre : Montbarry.
A vous, les Jeunes, à vous aussi, nos aînées, nous vous disons

à toutes : « Au revoir, à Montbarry, le 14 septembre » M.-Th. G.

Olaivt ta pxemime Jlte&â& de Slam ACico£a& Slewiiex

Aux jeunes prêtres de nos paroisses qui célèbrent leur première
Messe, nous offrons des cadeaux. A l'ancien directeur de l'école
fribourgeoise devenu moine de saint Benoît, le meilleur présent que
nous puissions offrir, avec nos religieuses félicitations, ce sont nos
prières les plus ardentes pour le jour où il célébrera son premier
Sacrifice sur le sol de Fribourg. Nous invitons tous les membres
de la Société fribourgeoise d'Education, nous prions particulièrement
les institutrices et les instituteurs à convier leurs élèves à s'unir,
le 25 juillet, à Dom Nicolas Perrier, en lui consacrant un memento
spécial dans leurs communions et leurs messes de ce jour où il chantera
une grand'messe solennelle en la cathédrale de Fribourg. Nous
nous permettons de recommander l'école de notre pays à son fidèle
et pieux souvenir. Le Comité.

Nécrologie : f M. Edouard Maillard. — Le Collège St-Michel vient de faire
une grande perte par le décès de M. Edouard Maillard, professeur à la section
commerciale.

Ce maître, aussi capable que modeste, d'un caractère à la fois jovial et
réservé, n'a jamais cherché à se faire connaître que par son travail opiniâtre et
par sa fidélité au devoir quotidien. Il avait l'habitude de commencer sa journée
par l'assistance à la messe au dernier banc d'une église de Fribourg. Ayant
à s'occuper exclusivement de préparer des élèves de langue étrangère à

suivre les cours de langue française, il suivait avec compétence la méthode
Berlitz avec laquelle il s'était familiarisé lors de ses voyages hors de Suisse à la
suite de ses études classiques qu'il avait couronnées en 1899 par un plein succès

aux épreuves du baccalauréat. Il savait, par la manière minutieuse dont il
contrôlait chacun de ses disciples, encourager et stimuler le goût et les efforts.
Le nom d'Edouard Maillard restera comme un titre d'honneur dans les annales
de notre important établissement d'instruction secondaire.

Edouard Maillard avait peu d'amis, mais ceux qui ont eu le privilège de

l'apprécier dès le temps de sa jeunesse et de ses études, comme ceux qui l'ont vu
à l'œuvre en qualité de supérieur ou de collègue, n'oublieront pas l'exemple de

sa bonté d'âme, de sa parfaite loyauté et de son inaltérable franchise. Après avoir
bien souffert durant quelques mois de cruelle maladie, il a terminé sa bienfaisante
existence en disant calmement le dernier jour de sa vie : « Je sens que Lieu
m'attire à Lui, et puisqu'il le veut ainsi, je lui réponds : oui. »

Il est difficile de mieux vivre et mourir. F. Barbey.
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